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LA SANTE POUR TOUS D'ICI L AN 2000^1LE COMPTE A REBOURS A COMMENCE!
•§8 C3• Journee mondiale de la Sante - 7 avril 1983

Cette annee, le theme de la
Journee mondiale de la sante
illustre certaines des acti-
vites que peuvent entrepren-
dre les individus et les collec-
tivites pour se rapprocher de
l'objectif de la sante pour
tousd'ici I'an 2000.
Dans une large mesure, une
collectivite detient la cle de
sa propre sante. Les individus

comme les collectivites
peuvent des maintenant
prendre des mesures pour
faire de cet objectif une rea-
lite.

La sante pour tous
d iet I'an 2000

Le compte J| ä rebours

a commence!

1: Ce message doit parvenir partout:
«La diarrhee tue les enfants; mais
certains peuvent etre sauves si on ne
les prive ni de nourriture ni de bois-
sons pendant la maladie. Les enfants,
affaiblis par la faim et la soif ne

pourront pas lutter contre les autres
maladies infantiles.» Photos OMS

2: Charmant tableau rustique, mats

»d. attention au danger de l'eau polluee.
Les sources d'eau devraient etre clötu-
rees etprotegees de la pollution.
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4: La sante peut aussi etre menacee
sur les lieux de travail. Certains tra-
vailleurs sont particulierement
exposes. Des mesures preventives de-
vraient etre prises au travail et renfor-
cees par des contröles approfondis et
reguliers.

5: L'inJirmiere visiteuse est aussi une
educatrice sanitaire qui transmet des

connaissances essentielles en meme
temps qu'elle fournit des soins
elementa ires. Elle souligne l'importance
des vaccinations contre les maladies
infantiles et encourage des pratiques
alimentaires adequates et une bonne
hygiene.

6: L'education pour la sante doit etre
faite lä oil se trouvent les gens. Des
messages simples et appropries peu-
vent etre communiques sur la place du
marche, par exemple, oil se reunissent
les membres d'une communaute pour
echanger des idees et des marchan-
dises.

3: Les toilettes payantes couvrent leurs frais de fonctionne-
ment. Elles ameliorent Venvironnement, sur le plan de
Vesthetique et de l'hygiene et n'entrainent pratiquement
aucunsfraispour la collectivite.



7: De l'eau potable en quantite süffisante

est un allie de la sante. Une eau

propre pent aider ä eviter un grand
nombre de maladies et ä maintenir la

peau et les yeux en bon etat.
8: Par l'allaitement au sein, les meres

peuvent stimuler la croissance de leurs
enfants. Mais les aliments solides de-
viennent necessaires des l'äge de 4 ä 6

mois, pour completer le lait maternel.
9: Partout et pour tous, Valimentation
est le premier rempart de la sante.
Pour assurer une bonne sante, une
nourriture saine et süffisante est plus
importante que des medicaments.

10: Examiner la famille comme un
tout est un concept nouveau en mede-
cine preventive. C'est au sein de la
famille que des mesures preventives
peuvent etre prises. La sante n'est pas
seulement une question individuelle;
les groupes communautaires peuvent
aussiparticiper ä Vaction en faveurde
la sante.

v54^.s
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La sante pour tous d'ici l'an 2000 -
Le compte ä rebours a commence

Message du Dr H. Mahler
Directeur general de l'Organi-
sation mondiale de la sante
ä l'occasion de la
Journee mondiale de la sante,
1983

Nous sommes ä dix-sept ans de
l'echeance de l'objectif de la sante

pour tous d'ici l'an 2000. Les Etats
membres de l'OMS se sont engages ä

collaborer afin que, d'ici lä, tous les

habitants du monde atteignent un
niveau de sante qui leur permette de
travailler de fagon productive et de

prendre une part active ä la vie sociale
de la collectivite ä laquelle ils appar-
tiennent.
Mais les Etats membres ne sont pas
composes des seuls gouvernements. II
ne fait pas de doute que si les
gouvernements sont responsables de la sante
de leurs populations, ces dernieres ont
elles aussi le droit et le devoir de

s'occuper de leur sante et de se soigner
lorsqu'elles sont malades. Nous
sommes tous responsables de nos
families, de nos collegues de travail, de
nos voisins.
Tout le monde, en effet, est concerne
et a le pouvoir de changer les choses:
les citoyens des villages et des villes,
les families et les communautes, et
toutes sortes de groupes sociaux et
politiques, tels qu'institutions d'ensei-
gnement et de recherche, organisations

non gouvernementales et grou-
pements professionnels. Mais aussi les

specialistes de la sante et les responsables
de la collectivite, comme les chefs

civils et religieux, les enseignants, les

magistrats, les travailleurs communau-
taires et sociaux. Sans la participation
engagee de toute la population, la
sante pour tous demeurera un mirage
inatteignable.
Pour pouvoir agir avec discernement,
les gens doivent comprendre ce qu'est
la sante. Et il est du devoir de ceux qui
le savent de les aider. Nous ne
sommes plus au temps oü Paction en
faveur de la sante etait la prerogative
d'individus omniscients qui gardaient
jalousement leurs secrets et les dispen-

saient ä petites doses ä des patients
ignorants et passifs, comme on fait la
charite. C'est pour faire mieux connai-
tre la sante que l'on a accorde la

priorite, parmi les elements essentiels
des soins de sante primaires, ä l'educa-
tion sur les principaux problemes de

sante et sur les methodes de prevention

et de lutte. Que peuvent faire les

gens pour leur sante? Engager une
action individuelle et collective afin de

s'assurer que la nourriture est
süffisante et de bonne qualite, ou que l'on
a tire le meilleur parti des ressources
en eau potable, en veillant ä la prote-
ger de la pollution, ou encore que les

normes d'hygiene sont satisfaisantes
dans la maison et ses alentours, sur les

places de marche et dans les magasins,
ä l'ecole, ä l'usine, ä la cantine et au

restaurant. Iis peuvent apprendre ä

espacer les naissances, de maniere ä

pouvoir donner ä chacun de leurs
enfants une bonne chance de survie,
une education satisfaisante et une vie
decente.
Les femmes peuvent s'entraider, en

recherchant, si necessaire, les conseils
des agents de sante, pour mieux vivre
la grossesse et l'allaitement. Les
parents peuvent apprendre ä elever leurs
enfants d'une fagon saine, ä les

soigner s'ils ont la diarrhee ou des infections

respiratoires, s'assurant qu'ils
sont vaccines contre les principales
maladies infectieuses pour lesquelles
le pays et la communaute peuvent
fournir des vaccins. II faut aussi qu'ils
sachent reconnaitre les etats graves
qui doivent etre portes ä l'attention
des agents de sante. Les collectivites,
avec l'aide et les conseils des agents de

sante communautaires, entrepren-
dront de lutter contre les maladies

telles que le paludisme et d'autres
maladies parasitaires en organisant,

par exemple, les pulverisations d'in-
secticide et l'elimination des insectes

et autres porteurs de maladies comme
les rats et les mollusques. Les parents

peuvent s'assurer que leurs enfants

obtiennent les medicaments dont ils

ont besoin pour lutter contre le

paludisme, et que leurs enfants äges et les

personnes handicapees regoivent les
soins essentiels qu'ils ne sont pas en
mesure de se procurer eux-memes.
Les communautes veilleront ä ce que
les enfants des ecoles beneficient
d'une formation en premiers secours
et apprennent ä soigner les maladies
benignes. Elles peuvent aussi prendre
des mesures, en accord avec la procedure

politique, sociale et administrative

du pays, pour s'assurer qu'elles
disposent des medicaments essentiels
ä un coüt qu'elles puissent se per-
mettre.
Mais cela ne s'applique pas qu'aux
populations des pays en developpe-
ment. Au contraire, les habitants des

pays riches, qui ont, pour la plupart,
beneficie d'une scolarite, doivent aussi

assumer la responsabilite de leur
sante: manger et boire moderement,
ne pas fumer, conduire prudemment,
faire suffisamment d'exercice, apprendre

ä supporter le stress de la vie
urbaine et aider les autres ä en faire
autant.
L'education pour la sante demande
motivation et communication. Car
c'est ainsi que l'on peut non settlement
aider les gens ä comprendre ce qu'il
faut faire pour preserver la sante, ou
la retablir, mais encore susciter, chez
l'individu et dans les collectivites, une
conscience toujours plus claire de la
valeur de la sante. Une communication

efficace accroitra la motivation et
en sera par la meme encore amelioree.
II est essentiel d'etablir un courant
constant d'information, non seule-
ment ecrite, que ce soit une fois l'an

pour la Journee mondiale de la sante
ou par le biais des journaux et periodi-
ques locaux, nationaux et internatio-
naux, mais aussi audiovisuelle par les

dialogues, des discussions de groupes,
la radio, la television, la bände dessi-

nee, le theatre, le cinema, la musique
vocale et autres. Cette communication
devra s'etablir dans les families, les

ecoles, les usines, les bureaux et les

universites, au sein des groupes
sociaux et religieux, des syndicats, des

partis politiques et partout oü des gens
se rencontrent.

Voici le message urgent que je desire-
rais transmettre en cette Journee mondiale

de la sante: «Nous pouvons tous
agir en faveur de la sante; et c'est
maintenant qu'il faut agir.»
Le compte ä rebours de la sante pour
tous d'ici l'an 2000 a commence.
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